
PETIT AVERTISSEMENT 
Nou8 n'auon8 pas l'habitude de répondre aux 

médisances ct aux calomnies qu'on ne publie 
certc8 pas, qu'on ne nous dit pa8 a nous, maie 
dont on euaye d'empuantir certaines réunions, 
qu'on lance a point pour contrecarrer nos pro­
jets ou gêner no3 réuasites, pour faire chorus 
auec la masse de nru ennemi8 naturels qui sont 
bien trop habile8 pour mener eux-mêmes, ou­
uc rtement, cette campagne. 

Mai8 que les calomniateurs se m éfient et qu'ils 
ne continuent pa. dauantage leur petit jeu parce 
que nous ne craindrions pas de passer à la 
défense et à l'attaque ct de dire leur fait à 
ceux qui uont colportant des ragots d ont ils 
pourraient bien être éclaboussés. 

Quant a nous, ce n'est pas d'aujourd'/,ui que 
nous subi8sOn8 l' as8aut de toute8 les réactions 
appuyées malheureu8emcnt par l' incompréhen­
sion el la ueu/cric de ceux qui dcuraicnt être 
à nos côtés. Nous avons continué notre œuure. 

Et c eHc œaurc cs! la plus éloquente de nos 
justification•. Cette œuure, et l'amitié indéfec­
tible dont nou• honorent les milliers de cama­
rade8 qui ont lrauaillé c l lutté a nos côtés, et 
qui y lutteront encore domain ail le faut . 

Les chiens aboient... C. F. 


